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Les femmes dans vos équipes tech:
Pourquoi vous ne les a8rez pas et ne les re:endrez pas! 
Marcy Ericka Charolais — Devoxx France 2022
→ h9ps://youtu.be/6g0quTQqpr8

QUE FAISONS NOUS LA…



DEMYSTIFIER LES ENJEUX ! 

Vraie difficulté à passer la 
phase de choc/remise en
question…



Ins$tut de Recherche en Informa$que et 
Systèmes Aléatoires

Stéreotypes… dans la société et dans la pratique

Quizz : ;nyurl.com/JPPAI2021





LA VIE REELLE



LA VIE REELLE



La figure du Hacker
Une étude en L1 Science à Lyon en 2004 

Un homme, peu sociable, logique, passionné par la 
technique, plus à l’aise avec les machines qu’avec les 
humains. 

Il reste assis derrière un ordinateur toute la journée, à 
faire des choses répétitives et monotones sur des 
machines sans voir personne. 

Source : Isabelle Collet, Effet de genre, le paradoxe des études d’informatique 

La figure du Geek



Stéreotypes en informatique ? Why can’t girls code

https://www.youtube.com/watch?v=LVwOWQQ4pCw

§ Oui, j’ai réessayé de coder mais mon décolleté est trop distrayant. (…)
§ Je ne peux pas coder parce que mes longs cils m’empêchent de voir l’écran. (…)
§ Quand je ne suis pas en période de menstruation, je suis en période d’ovulation donc j’ai pas du 

tout le temps de coder. (…)
§ Je dois aller aux toilettes changer mon tampon toutes les heures, sinon tu peux avoir le syndrome 

du choc toxique, et on doit t’amputer les bras, et évidemment, ça devient un peu compliqué de 
coder. (…)

§ Coder, c’est super rationnel, et moi je suis pleine d’émotions.

https://www.youtube.com/watch?v=LVwOWQQ4pCw


Stéréotypes dans les manuels de mathématiques / sciences

Source : Rozenn Texier-Picard



IMPACT : LCODENTLCREENT

A la première séance, les filles a1endent l’autorisa7on pour appuyer sur le bouton « enter »
A la dernière séance, elles ont eu le déclic et elle inventent des trucs géniaux toutes seules

Atelier de programma9on python pour des collégiennes, animés par des doctorantes, sur des sujets 
de créa9on ar9s9que

Ateliers pilotés à Rennes par A.C. Orgerie, C. 
Maumet, T. Bouadi repris d’une idée 
développée à Lille par Maude Pupin

lclc-rennes.irisa.fr

lclc-rennes.irisa.fr


Conséquences au quotidien des classes

En 3ème, un exercice de soudure est proposé en technologie. L’enseignant.e demande aux élèves de se me>re par groupe de 
quatre en disant : « les garçons, occupez vous des filles, elles vont avoir besoin d’aide ! »

Julie et Christophe, élèves de la même classe, ont obtenu  au premier trimestre la même moyenne en mathémaLques : 13. 
Sur leur bulleLn scolaire figurent les menLons suivantes :
« Julie a fourni de gros efforts, travail sérieux. ConLnuez. »
« Christophe est en dessous de ses possibilités. Pourrait être un élève brillant s’il travaillait plus régulièrement »

Emilie et Florent sont élèves dans la même classe de Première S dans un « grand » lycée parisien. Ils obLennent les mêmes 
résultats en mathémaLques. Leur professeur de mathémaLques propose à Florent de l’inscrire aux Olympiades de 
mathémaLques. Il n’en parle pas à Emilie.



Conséquences au quotidien des classes

En 3ème, un exercice de soudure est proposé en technologie. L’enseignant.e demande aux élèves de se me>re par groupe de 
quatre en disant : « les garçons, occupez vous des filles, elles vont avoir besoin d’aide ! »

Julie et Christophe, élèves de la même classe, ont obtenu  au premier trimestre la même moyenne en mathématiques : 13. 
Sur leur bulletin scolaire figurent les mentions suivantes :
« Julie a fourni de gros efforts, travail sérieux. Continuez. »
« Christophe est en dessous de ses possibilités. Pourrait être un élève brillant s’il travaillait plus régulièrement »

Emilie et Florent sont élèves dans la même classe de Première S dans un « grand » lycée parisien. Ils obtiennent les mêmes 
résultats en mathématiques. Leur professeur de mathématiques propose à Florent de l’inscrire aux Olympiades de 
mathématiques. Il n’en parle pas à Emilie.

Des filles fragiles ?

Des garçons qu’on encourage à se dépasser ?

Des garçons auxquels on transmet de l’ambi<on ?

Des filles qu’on rabaisse ?



Ins$tut de Recherche en Informa$que et 
Systèmes Aléatoires

(des) mécanismes à avoir en tête



• Limites de la méritocratie républicaine “Si on veut on peut”. 
• Même compétences mais poids différents des représentations sociales

• Logique d’auto-censure : « les filles ont intériorisé l’idée selon laquelle elles 
seraient moins compétentes que les garçons dans les matières 
scientifiques. »

• Sentiment d’illégitimité. Les compétences des femmes sont bien plus remises en 
cause que leurs collègues masculins. 

h<ps://www.welcometothejungle.com/fr/ar:cles/isabelle-collet-sciences-inegalites-genre-femmes

https://www.welcometothejungle.com/fr/articles/isabelle-collet-sciences-inegalites-genre-femmes


FILLES / GARCONS A L’ECOLE

§ Attitude scolaire 
• Filles plus studieuses, scolaires
• Filles qui doutent de leurs capacités
• Filles plus généralistes
• Garçons plus à l’aise dans la compétition 

§ En informatique 
• Garçons qui aiment jouer aux ordinateurs,
• Garçons aiment les démonter et savoir comment ça marche

§ Attentes/traitement différentes des personnels enseignants. 
• Les garçons ont: plus de questions ouvertes, plus de temps d’aide, plus de temps pour 

répondre aux questions
• Les interactions enseignant/élève sont plus avec les garçons en math et plus avec les 

filles en français

Piste : obligez les garçons à se taire. Sollicitez les filles 
en premier. Bannissez les exercices genrés.



ATTENTES DES ENSEIGNANTES ET ENSEIGNANTS

Piste : relisez vos bulletins ! 
Voire écrivez les appréciations 
en changeant le prénom…



Menace du stéréotype
● Stéréotype : Les femmes sont moins bonnes que les hommes en maths 

● Menace du stéréotype : (Claude Steele) baisse de performances d’un groupe d’individus 
lorsqu’ils peuvent craindre de confirmer un stéréotype négatif visant leur groupe 
d’appartenance. 

● Etude en France (Huguet, Régner) On présente des figures à des élèves et on leur 
demande de les reproduire. A un groupe on présente l’exercice comme un test de 
géométrie, à l’autre comme un test de mémoire. 

Source : Isabelle Régner, Vidéo d’un exposé au CIRM Source : Rozenn Texier-Picard
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ANALYSE

§ Math/Info = domaine où les femmes sont minoritaires
§ Les filles sous-performent dans un contexte de mixité : 

Mixité = compétition ?
§ Impact

§ A court terme : peu important pour les jeunes filles brillantes
§ A moyen terme : impact sur le choix de l’orientation des 

carrières
§ Déclencheur de syndrome d’imposteur

§ Pistes: Combattre la menace du stereotype
§ en informant au préalable sur la menace du stéréotype
§ En expliquant que les résultats sont équivalents entre les 

différents groupes testés

Source : R. Texier-Picard – C. Tasson

Source%20:%20https:/www.ins2i.cnrs.fr/fr/parite-egalite-femmes-hommes


IMPACT
Rencontres Jeunes mathéma0ciennes et informa0ciennes 
à Les filles se reconnaissent dans les scenaris
à Longues discussions sur sur le fait que la dénoncia4on des comportements n’est pas possible ou 

pas entendue

Atelier avec des profs (J’peux pas j’ai informa0que prof, DIU)
à « Ces situa4ons ne sont pas réelles »,  « C’est caricatural »
à Les formatrices se font engueuler…

Pistes: Rester humble et être vigilant au quo6dien
• Traquer les pe7tes blagues
• Légi7mer le travail des filles
• Ne pas hésiter à changer les exemples d’exercices/projets et les pra7ques.
• Accepter qu’il faudra toujours être vigilant
• Faire la pub des RMJI.



Changer les regards à partir de 
bandes-dessinées ?



Incarner les enjeux actuels du numérique ?

Supercalculateurs pour 
simuler le climat

Des simulations de coeur 
numérique

Des objets qui comprennent 
la voix humaine et qui parlent 

Des nouveaux algorithmes 
pour améliorer/accélérer vos 
moteurs de recherche Des protocoles pour 

sécuriser vos 
communications

Des dessins animés en
réalité virtuelle



UNE BD POUR … DÉCONSTRUIRE LES 
STÉRÉOTYPES

12 femmes scien?fiques 
- vivantes, 
- (presque) normales,
- passionnées par leurs recherches
- qui n’éludent rien de leurs difficultés

https://www.ins2i.cnrs.fr/fr/les-decodeuses-du-numerique

https://www.ins2i.cnrs.fr/fr/les-decodeuses-du-numerique


h9ps://www.ins2i.cnrs.fr/fr/les-decodeuses-du-numerique

Science 
Parcours  

Déclic 
Sexisme ordinaire

https://www.ins2i.cnrs.fr/fr/les-decodeuses-du-numerique


Incarner les enjeux actuels du numérique…

Supercalculateurs pour 
simuler le climat

Des simulations de coeur 
numérique

Des objets qui comprennent 
la voix humaine et qui parlent 

Des nouveaux algorithmes 
pour améliorer/accélérer vos 
moteurs de recherche Des protocoles pour 

sécuriser vos 
communications

Des dessins animés en
réalité virtuelle



Accompagnement…

h9ps://www.ins2i.cnrs.fr/sites/insVtut_ins2i/files/news/2022-
10/LivretPeda_13-10_last.pdf

https://www.ins2i.cnrs.fr/sites/institut_ins2i/files/news/2022-10/LivretPeda_13-10_last.pdf


Implémentation en classe

Exemple d’atelier pour les élèves
Demandez aux élèves de lire 3 à 4 BD, et d’expliquer (à l’oral ou sur feuille)

- De qui l’élève se sent le plus proche
- Quel est son domaine scien9fique
- Quel est son parcours post-bac
- Quelque chose qui l’a fait réagir

4 groupes de portraits 
• Au moins 1 chercheuse, 1 enseignante-chercheuse, 1 ingénieure
• Au moins trois parcours du supérieur différents

• Groupe 1: F. Conil, S. Cohen, A-C. Orgerie, L. Sassatelli
• Groupe 2: E. Kristensen, L. Sassatelli, C. Mathieu, E. Cazelles
• Groupe 3: F. Conil, M. Ochs, C. Fontaine, P. Maurice
• Groupe 4: E. Kristensen, M. C Rousset, N. Amini, M. Ochs
• Groupe 5: F. Conil, L. Sassatelli, C. Mathieu, E. Cazelles
• Groupe 6: E. Kristensen, M. Ochs, C. Fontaine, A-C. Orgerie

Atelier inspiré par P. Chanais/RJMI2021, Lille



Atelier: lire et raconter : réponses ! 

ü (*2) Lucile Sassatelli (réalité virtuelle) : intérêt scientifique
ü Emmanuelle Kristensen (neurosciences) : double difficulté handicap+ femme ==> révolté
ü Elsa Cazalles (signa) : travail utile pour les autres, pb de discrimination
ü (*5) Claire Mathieu (algorithme) : intérêt scientifique, surmonte les épreuves, aime chercher une solution, 

conseil sur les formations, ne pas se censurer
ü (*2) Pauline Maurice (robotique): intérêt scientifique, perfectionniste
ü Nina Amini (quantique): intérêt scientifique ==> le futur !!!
ü (*2) François Conil (Ingénieur développement): utile, carrière accessible, inspirante
ü (*3) Magalie Ochs (IA socio-émotionnelle): intérêt scientifique
ü (*2) Anne-Cecile Orgerie (green computing): intérêt scientifique, carrière,
ü M-C Rousset (web semantique ): intérêt scientifique, en avance sur son temps
ü Caroline Fontatine (cyber-sécurité): ses doutes
ü Tous les portraits sont intéressants !
ü (…)



Implémentation en classe

Variantes
- Quel est le domaine scien9fique du numérique en 

lien telle par9e du programme (données, algorithmes, 
dériva9on, probabilités …) ?

- Expliquer différentes filières du supérieur (post-bac) ?
- Quels sont les stéreotypes par les portraits ? 

(ouverture sur la menace du stéréotype)



Atelier 2: Orientation
Quelles sont les forma.ons décrites dans les portraits ?

• Licence universitaire, master universitaire

• Ecoles d’ingénieurs post bac + diplôme d’ingénieur + master

• Classes préparatoires + Ecole ingénieur ou ENS

• Classe préparatoires + licence puis master

• Pour certaines, passages de l’agréga9on
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Atelier 3: lien avec les programmes du secondaire ?
Qui fait quoi ?

- Probabilités 
- Dérivation/intégration de fonctions 
- Données structurées et leur traitement 
- Traitement d’images 
- Résolutions d’équations numériques
- Géométrie
- Internet, web, réseaux sociaux
- Réseaux et systèmes 
- Programmation 
- Algorithmes
- Arithmétique



- Probabilités 
- Traitement d’images 
- Dérivation/intégration de fonctions 
- Données structurées et leur traitement 
- Résolutions d’équations numériques
- Internet, web, réseaux sociaux
- Réseaux et systèmes 
- Programmation 
- Algorithmes
- Arithmétique
- Géométrie

Toutes !!!



MONTRER LE LIEN AVEC LES PROGRAMMES DE MATH / INFO
06.02.24P 35

Probabilités

Traitement d’images 

Dériva0on/intégra0on de fonc0ons 

Données structurées et leur traitement 

Résolu0ons d’équa0ons numériques

Internet, web, réseaux sociaux

Réseaux et systèmes 

Programma0on 

Algorithmes

Arithmé0que

Géométrie

LES ALGORITHMES

DÉFINITION D'UN ALGORITHME

NOTION DE CORRECTION, DE PREUVE

Un algorithme est une méthode générale pour résoudre 

un problème tel que ranger des valeurs par ordre crois-

sant ou rechercher un mot dans un dictionnaire.

Cette méthode est décomposée en une suite d'instruc-

tions assez simples pour pouvoir être exécutées par 

une machine, et elle permet en un nombre fini d’étapes 

d’obtenir la solution. 

Elle est applicable pour résoudre le problème, même sur 

des données qui diffèrent d'une fois à l'autre : l'algorithme 

de recherche de mot doit par exemple fonctionner quel 

que soit le mot que l’on cherche. Afin d’être exécuté par 

un ordinateur, un algorithme doit être implémenté dans 

un langage de programmation.

Qu'est-ce qu'un algorithme ?

Non, les ordinateurs ne seront  

jamais tout-puissants !

Dossier Informatique de CNRS le Journal 

avec différentes applications des algorithmes : 

le vote électronique, la détection des émotions, 

le dépistage du dopage chez les athlètes, 

l’identification des trucages dans des images 

ou le décryptage de la politique

Un algorithme est correct s'il fait ce qu'on attend de lui, 

c'est-à-dire s’il fournit toujours une solution au problème 

considéré tel qu’il a été décrit. Pour s'assurer qu'un  

algorithme est correct, il faut démontrer (prouver) deux 

choses : tout d'abord que l'algorithme se termine en pro-

duisant un résultat, et ensuite que ce résultat est bien 

une solution au problème considéré.

PEUT-ON TOUT FAIRE AVEC LES ALGORITHMES ?

Les algorithmes permettent de résoudre des problèmes 

variés : trouver une page Web sur un sujet donné (grâce 

à un moteur de recherche), reconnaître des chatons dans 

des images et des vidéos, créer des œuvres picturales 

ou musicales "à la manière de" (Rembrandt, Bach…),  

par exemple. 

Cependant, les algorithmes ne peuvent pas résoudre tous 

les problèmes et ce n'est pas uniquement une question 

de puissance actuelle des machines, sinon il suffirait 

d'attendre de construire un ordinateur plus gros et plus 

rapide. Ainsi, il existe des problèmes dits "indécid
ables", 

pour lesquels on peut prouver qu’aucun algorithme  

ne peut les résoudre.

NOTIONS TRANSVERSALES ET APPLICATIONS

Pour aller  

plus loin :

Pour aller  

plus loin :

Les ingrédients des algorithmes

Pour aller  

plus loin :
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LES DONNÉES STRUCTURÉES  

ET LEUR TRAITEMENT

STRUCTURER LES DONNÉES

Pour décrire un lieu, on peut utiliser plusieurs données 

comme des coordonnées GPS, un nom et une brève des-

cription. Ceci constitue un enregistrement. Une collection 

regroupe plusieurs enregistrements d'un même type. 

On parle de données structurées quand celles-ci sont 

organisées et classées en vue de faciliter leur traitement.

Une collection regroupe des enregistrements d’un même 

type (par exemple des lieux). Informatiquement, ils sont 

regroupés dans un fichier dont le format permet de faci-

lement effectuer des opérations de tri ou de recherche. 

Une base de données regroupe des collections ayant 

des liens entre elles.
Leçon inaugurale de Serge Abiteboul 

au Collège de France en 2012

ANGLICISMES DU QUOTIDIEN

Les big data désignent l’exploitation de données massives 

souvent issues d’autres domaines comme les sciences, 

la santé ou l’économie. Leur traitement soulève des 

questions sociétales nombreuses tant en termes de dé-

mocratie, de surveillance de masse, d’impact énergétique 

ou encore d’exploitation des données personnelles.

On parle d’open data pour désigner des données dites 

ouvertes, c’est-à-dire à la disposition de toutes et tous. 

Le règlement général sur la protection des données 

(RGPD) encadre le traitement des données personnelles 

sur le territoire de l’Union Européenne et le gendarme 

français pour le RGPD est la CNIL.

Un data center est un entrepôt de stockage de serveurs 

de calcul et d’instruments de conservation de données. 

Les data centers soulèvent de nombreux enjeux écolo-

giques : leur fonctionnement est très gourmand en énergie 

(alimentation électrique mais aussi refroidissement) et 

la fabrication des serveurs nécessite des métaux rares 

et génère des déchets. 

Le cloud désigne un lieu de stockage (dans le "nuage") 

hébergé sur des serveurs accessibles sur Internet, le cloud 

computing désigne le calcul sur des machines à distance.

Covid-19 : l’indispensable 

apport de la science des données

L’Open Data, l’ouverture des données 

pour de nouveaux usages

Numérique : le grand gâchis énergétique

Portrait d’Anne-Cécile Orgerie

LES DÉCODEUSES ET LA SNT

Pour aller  plus loin :

Pour aller  plus loin :

Pour aller  plus loin :

Pour aller  plus loin :

Les données des réseaux sociaux mobilisées 

contre le Covid-19

h9ps://www.ins2i.cnrs.fr/fr/les-decodeuses-du-numerique

https://www.ins2i.cnrs.fr/fr/les-decodeuses-du-numerique


Faire des personnels enseignants et d’éducation les moteurs de 
l’apprentissage et de l’expérience de l’égalité 

Parce que l’école est à l’image de la société, elle est traversée par les inégalités sociales 
— qu’elle peut également contribuer à reproduire, y compris celles liées au sexe. (…) 

L’école joue un rôle central pour construire une culture et une société de l’égalité filles-
garçons, et par conséquent de l’égalité entre les femmes et les hommes. 

Source : Formation à l’égalité - Haut Commissariat à l’Egalité 

https://www.youtube.com/watch?v=ZhzPNE0-bQo

Conclusion

https://www.youtube.com/watch?v=ZhzPNE0-bQo
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